
 
 
      

L’ÉCH 
DE BOULOUPARIS
BULLETIN MUNICIPAL DE LA COMMUNE DE BOULOUPARIS

  
 
 
 
 

     
 

  

DE BOUL
L
DE BOUL

’É  LL’ÉCH 
OUPDE BOUL

’ÉCH 
ARISOUP

’ÉCH 
BULLETIN M
DE BOUL

ALUNICIPBULLETIN M
DE BOUL

UNE DE BOULMMO C DE LA
OUPDE BOUL

ARISOUP E BOUL  O
ARISOUP

TOMO Mis 
eN valeur
Les actions mairie

Les actus 8

L’hippodrome de Boulouparis 11

L'engagement à l'honneur 16 

Boulouparis côté pratique 20

Patrimoine : les ruines de Tomo 24

Notre 
commune 
au fil 
des mois

UN ESPACE DE PARTAGE 
ET DE FESTIVITÉS

L’hippodrome, 

11

4

8

Oct. | 2021| #2



2

Bonjour  
à tous,

A l’heure où je vous parle, nous faisons face à

deux évènements majeurs susceptibles de

changer le destin de la Nouvelle-Calédonie et

de ses habitants. Le premier évènement, in-

connu il y a encore deux ans, nous frappe du-

rement et le seul moyen à notre disposition

pour nous en protéger est le vaccin. Je vous en-

courage donc, si cela n’est pas déjà fait à vous

faire vacciner et à respecter le port du masque

et des gestes barrière. La situation est grave et

difficile pour notre santé et notre économie,

mais je suis persuadé que par nos efforts et

notre solidarité nous vaincrons cette pandé-

mie. Le deuxième évènement est connu, il

s’agit de la troisième et dernière consultation.

Cette fois un document a été préparé sur les

conséquences du Oui et du Non à l’indépen-

dance de la Nouvelle-Calédonie. Je vous encou-

rage à lire ce document et à mûrir longuement

votre décision car celle-ci sera irréversible, pas

de retour en arrière possible. Vous connaissez

ma position, je suis favorable au maintien du

lien avec la France. 

Chacun décidera en son âme et conscience...

Pascal Vittori

Le maire
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LA PHOTO DU MOIS
Petits et grands réunis pour la chaleureuse retraite 
aux flambeaux et le feu d’artifice, le 14 juillet à Boulouparis.



La fête nationale sur trois jours
Alors que certaines communes du territoire ont dû annuler les
festivités pour cause de mauvais temps, Boulouparis a vraiment eu
de la chance et a prolongé les animations de la fête nationale. Tour
d’horizon.

• Le 13 juillet, comme prévu, c’était la retraite aux flambeaux en fin
d’après-midi : les petits bouts de chou ont activement participé. 

Puis, place au feu d’artifice : émerveillement garanti, pour le plus
grand bonheur des petits et des grands. 

• Le 14 juillet, la traditionnelle cérémonie de dépôt de gerbes s’est
déroulée au monument aux morts en présence de l’amicale des
anciens combattants, d’officiels, des gendarmes, pompiers de la
commune et d’un public venu nombreux avant d’entonner en
chœur La Marseillaise.

Pour sceller le jour de la fête nationale et de la fraternité, le maire,
Pascal Vittori, est revenu sur cette date de l’histoire républicaine
devant une tribune attentive. Un cocktail républicain s’est déroulé à
la mairie, permettant de poursuivre les temps d’échange et de
convivialité.
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NOTRE COMMUNE AU FIL DES MOIS
Retour sur les principaux temps forts en textes et en photos.

Ambiance à la fête de la
Musique…
C’était une première : pour la fête de la
Musique le jour J, soit le 21 juin, les artistes
de la commune se sont installés au cœur du
village dès 16h et jusqu’à 22h. Les
Boulouparisiens ont pu découvrir les
différentes formations musicales qui ont pris
place tour à tour sur le podium.
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• Le 17 juillet, la fête s’est prolongée avec un
marché français organisé sur la place de la
mairie. La Corse, la Bretagne, les Antilles, la
Guyane, La Réunion, mais aussi toutes les
communautés de la Nouvelle-Calédonie
étaient représentées avec leurs spécialités
culinaires et leurs bons produits. Au total,
une trentaine de stands.

• Parmi les « intrus », la Panther cabriolet de
George Callejon.
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Les Trésors du Sud 
ont fait escale à Bouloup’

Bouraké, un site corallien
à préserver 
Le public est venu nombreux à la conférence sur les coraux
organisée en juin à Bouraké par le Kiwanis Sud Ouest, en
partenariat avec la province Sud. Au programme, une pré-
sentation du site de Bouraké, qui fait office de vitrine
d’excellence aux yeux des scientifiques internationaux, la
capacité des coraux à s’adapter au réchauffement clima-
tique ainsi que le phénomène de blanchissement. Un beau
moment d’échange. 

Les dangers de l’alcool
sur le fœtus
Tel était le thème de cette conférence début juillet. Plu-
sieurs professionnels de santé sont intervenus pour donner
un éclairage sur le syndrome d’d'alcoolisation fœtale (SAF),
qui se manifeste chez l’enfant par des troubles du dévelop-
pement, de l’apprentissage et du comportement et parfois
de malformations.

Pour cette édition 2021 de
chasse aux trésors en pro-
vince Sud, les concurrents se

sont arrêtés à Boulouparis les
24 et 25 juillet. Il s’agissait
de la deuxième étape sur
cinq. Au menu, un escape
game avec toute une série de
défis à relever et un séjour
d’une valeur de 50 000 F à
remporter dans une des
structures d’hébergement de
la province. Le suspense et
aussi l’amusement étaient de
la partie.

Les bolides étaient 
au rendez-vous
Le 17 juillet, la propriété de Max Foucher, à Tomo, a servi pour la
première fois de circuit du Red Bull King of Drift, deuxième round.
Chez les pilotes pros, Alexis Barbou junior a raflé la première place
devant Jérémy Slamet. Kevin Bertoni s’est classé troisième. Du
grand spectacle ! 

166
participants 
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Suite au doublement des
effectifs de gardes champê-
tres par le maire, et afin
d’être le plus efficaces pos-
sible sur le terrain, les
gardes champêtres de la
commune ont bénéficié
d’une formation de deux
semaines auprès de la police
municipale de Dumbéa en
juillet. Dans ce cadre, le
maire de Boulouparis, Pascal
Vittori, et son homologue de
Dumbéa, Georges Naturel,
ont signé une convention de
partenariat.

Comment apprendre à gérer les réali-
tés de terrain dans une commune qui
enregistre désormais 3 500 habitants
et qui connaît par conséquent aussi
de plus en plus d’incivilités et de
vols ? Quels sont les actions et les
outils à déployer en termes de pré-
vention et d’ordre public  ? Comment
se perfectionner sur un plan juridique
et ainsi monter en compétence tant
en police rurale qu’urbaine ? Quels

sont les champs d’intervention des
gardes champêtres ? Tels étaient les
grands thèmes de cette formation à
destination des gardes champêtres de
Boulouparis et orchestrée par la police
municipale de Dumbéa. 

Théorie et pratique

Après les aspects théoriques, les
agents ont pu se mettre en phase
d’observation aux côtés de leurs
homologues de Dumbéa dans un
accident matériel au Mont-Koghi,
puis dans un exercice de proximité
visant la sécurité des commerçants

de la commune. Dès l’accord du pro-
cureur, ils seront assermentés et
pleinement opérationnels pour
œuvrer à la protection et la tranquil-
lité des Boulouparisiens. 
Pour Pascal Vittori, le maire, la
démarche de former est devenue
incontournable alors que la com-
mune connaît une forte progression
démographique. D’ici cinq ans en
effet, l’évolution démographique à
Boulouparis prévoit entre 4 500 et
5 000 habitants avec un renforce-
ment inévitable de la police urbaine. 

Partenariat entre Boulouparis et Dumbéa : 

nos gardes champêtres formés par
la police de Dumbéa

Première course de l’année 
à Boulouparis
Samedi 7 août, plus de 1 000 personnes ont assisté au lancement
des premières courses hippiques de la saison à Boulouparis. 10
courses étaient au programme, dont le prix Jean-Yves Lacrose sur
1 450 mètres, première classique de l'année, remportée par Magic
Star, de l'écurie Creugnet. Cet évènement a été marqué par l'inau-
guration des travaux de rénovation de l'hippodrome par le maire,
Pascal Vittori, ainsi que par le marché broussard, qui ont contribué
à l’ambiance festive de la réunion.

Le prix Arembo récompense 
deux pointures locales
Dans le cadre du festival de la poésie, organisé en juil-
let dernier par l’association Écrire en Océanie la
mairie de Boulouparis et la Bibou, le prix Arembo a
été décerné cette année à deux auteurs de renom qui
ont marqué la littérature et la poésie calédoniennes :
Nicolas Kurtovitch, le « poète aux vingt recueils », et
Frédéric Ohlen. Ce dernier, ayant quitté le territoire,
était représenté par Véronique Mollot.

Les gardes
champêtres Giani
Poiroi, Loïc Bouacou
et Clément Tagane
(absent sur la photo)
ainsi qu'Alexandra
Pita, responsable du
Service de Sûreté
Publique (SSP) de la
commune ont
bénéficié de la
formation à Dumbéa.
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Karlheinz Creugnet, pre-
mier adjoint au maire en
charge de la commission
travaux et aménagement :
Une priorité

« L’entretien courant, mais
aussi l’aménagement de
notre commune, c’est vrai-
ment une priorité pour
nous. Nous sommes par-
fois obligés d’agir dans
l’urgence, au cas par cas,
notamment durant les in-
tempéries comme en début
d’année, c’est vrai, mais de-
puis, tout est en train de
mieux s’organiser. En tant
qu’élu, je salue aussi les six
agents du service tech-
nique, ce sont des hommes
à tout faire. Ils sont tous les
jours sur tous les fronts
avec un matériel adapté à
nos moyens. À Tomo, par
exemple, nous faisons ré-
gulièrement face à des in-
civilités qui dégradent nos
équipements et l’espace
public. Se promener peut
donc être désagréable, c’est
pourquoi nous intervenons
dès que nous pouvons.
Bientôt, nous allons même
équiper Tomo de caméras
de vidéoprotection pour
dissuader ceux qui sacca-

gent notre commune. Pour
les projets d’aménage-
ment, supervisés par Ké-
lian,  le secrétaire général,
et monsieur le maire, ce
sont des gros chantiers qui
vont embellir notre com-
mune avec des coûts qu’il
va falloir maîtriser, bien
sûr. Mais je crois que les
administrés comprennent
bien tout ça. Et ils viennent
souvent m’interroger, c’est
bien d’échanger. »

Kélian Rivaton, directeur
des services techniques
du développement, du
patrimoine et des usages :
Répondre aux besoins
immédiats et préparer
l’avenir

« La commune de Boulou-
paris se démarque par
une forte augmentation
de sa population et Tomo
n’échappe pas à cette si-
tuation. C’est pourquoi
l’équipe municipale s’at-
telle à accompagner le dé-
veloppement de ce secteur
en mettant en avant 2
axes de travail.  Le premier
consiste à répondre aux
besoins immédiats de la
population et aux sujets

divers et variés qui affec-
tent le quotidien des habi-
tants. De l’entretien des
espaces verts aux travaux
de voiries, l’équipe munici-
pale se structure pour être
au plus proche des Bou-
louparisiens et Bouloupa-
risiennes et améliorer ses
actions de proximités. 
Le deuxième axe de travail
concerne les projets
d’aménagement à long
terme afin de concilier dé-
veloppement de la com-
mune et qualité de vie de
la population. C’est pour-
quoi d’importants projets
de valorisation sont en
cours à Tomo, notamment
d’embellissement et de sé-
curisation de la traversée.
Aujourd’hui la RT1 est un
axe routier dangereux.
Notre ambition est de la
rendre agréable et sûre
pour les piétons. D’autres
réflexions sont en cours
sur le littoral de Tomo
pour offrir aux habitants
de nouveaux espaces de
loisirs ».

De l’entretien courant aux
chantiers de grande
envergure, la mairie de 
Boulouparis poursuit un seul
et même objectif : embellir et
aménager la commune qui a
pour vocation de se
développer. 

Explications de Karlheinz Creugnet, élu, et
de Kélian Rivaton, directeur des Services
Techniques.

Bio express

Kélian Rivaton, Boulouparisien âgé
de 29 ans, a été recruté en mars de
cette année afin d'orchestrer les tra-
vaux et projets d’aménagement de la
commune. Titulaire d’un BTS bâti-
ment au lycée Jules-Garnier, d’une
licence et d’un master en aménage-
ment effectué en Métropole, il a fait
ses premières armes à la Secal, prin-
cipal aménageur du territoire. Cette
expérience lui a permis d'acquérir
une vision à multiples échelles, trai-
tant à la fois des sujets concrets du
quotidien et des réflexions d'ensem-
ble, permettant d'accompagner la
commune dans son développement,
au plus près des élus et des habi-
tants. 

CONCILIER 
quotidien et avenir
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Dans le village de Tomo, de nombreux travaux d’entretien ont été réalisés
pour améliorer l’usage de l’espace public, mais également l’écoulement
des eaux et limiter les risques d’inondation. La mairie intervient sur
trois niveaux : les travaux d’entretien courant comme ceux des espaces
verts, des voiries, le ramassage des ordures, les travaux d’investisse-
ment pour améliorer le quotidien des habitants et les travaux d’avenir
qui répondent aux besoins profonds des habitants de Tomo d’amélio-
ration du cadre de vie.

Focus sur
TOMO

> 1MF/mois

100
hEuRES
(agents minicipaux)

• Espaces verts
• Ramassage des déchets verts 
• Ramassage des déchets sur la voie
publique
• Nettoyage des tags
• Curage des caniveaux
• Nettoyage des cours d’eau 
(Courtot-Poulet, fossé Nord)

Entretien
courant

Aménagement
Rénovations

> 6MF/mois
depuis le 1er juin
 • Réhabilitation de la maison des
associations
• Réparations du réseau routier (rue
Charles de Gaulle, piste d’accès
captages, dérasement traversée du
village et rues secondaires…)
• Renforcement signalétique RT1
• Rénovation guérites lotissement
Courtot-Poulet
• Aménagement des aires de pique-
nique
• Installation d’une porte grillagée au
marché
• Sécurisation éclairage public

Projets
Aménagement

> 500 MF
estimation

• Requalification de la traversée de
Tomo 
• Valorisation du littoral et du site
historique des ruines de Tomo 



10

Sujets abordés :
Les projets / Bilan travaux | Point sécurité |
Référendum | Association sauvegarde du
patrimoine

La mairie avait préparé une série de dates pour venir à votre
rencontre. Mais les conditions sanitaires à l’heure où votre
journal municipal est édité ne nous permettent pas de vous
les communiquer. Un avis vous sera communiqué par votre
maire.

Partenariat entre Boulouparis et 
le SIVM Sud : haro sur les véhicules
hors d’usage (Vhu) !

La campagne de collecte des véhicules hors d’usage, sous le
contrôle des gardes champêtres et en partenariat avec les
équipes du SIVM Sud, a démarré depuis le 20 juillet. Ensuite,
les particuliers ont été invités à signaler leurs véhicules hors
d’usage afin qu’ils puissent être prélevés. Cette mesure vise un
double objectif : réduire les risques sanitaires ainsi que les
impacts sur l’environnement. Pour rappel, le maire ordonne
le ramassage de chaque véhicule abandonné ou incendié sur
la voie publique. Néanmoins, la procédure peut prendre du
temps en fonction du délai d’identification et du retrait des
véhicules du fichier des immatriculations. 

réuNiONs publiques
par secteurs

Troisième
consultation
En vue de la troisième consultation, le
dimanche 12 décembre, la révision complé-
mentaire des listes électorales est toujours
en cours.

Bon à savoir

• La liste électorale spéciale provinciale sera
vérifiée jusqu’au 4 octobre 
• La liste électorale spéciale pour la consultation
sera vérifiée jusqu’au 5 octobre 
Pour savoir si vous êtes inscrit, un seul site : 
electeur-nc.fr. 
C’est facile et rapide !

Procurations, 
c’est le moment !

Les électeurs inscrits sur la LESC (liste électorale
spéciale pour la troisième consultation) qui ne
peuvent pas se rendre aux urnes le jour du scru-
tin ont la possibilité d’effectuer une procuration
à la personne de leur choix auprès des services
de police et de gendarmerie ainsi qu’au tribunal
de première instance et ses sections détachées.

Le formulaire CERFA 15902*02 peut être
téléchargé sur elections-nc.fr 
onglet Référendum 2021.
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l’hippodrome 

DE BOULOUPARIS,
un lieu de passion et 
de festivités broussardes ! 

Installé depuis plus de trente ans à l’entrée du village,
l’hippodrome participe à la vie de la commune, en ac-
cueillant plusieurs courses et manifestations chaque
année, attestant, s’il en était besoin, du lien historique
entre la ville et le monde équestre. 
Parmi les quatre que compte le territoire, l’hippodrome
de Boulouparis bénéficie d’infrastructures particulière-
ment spacieuses et adaptées, qui lui confèrent une cer-
taine popularité chez les amateurs de courses. Pour
autant, la mairie comme la Société hippique des courses
de Boulouparis (SHCB) souhaitent, après une année
2020 difficile, l’ouvrir à de nouvelles perspectives…

On ne peut pas le louper : situé juste avant l’entrée Sud
du village, l’hippodrome de Boulouparis présente, der-
rière son portail d’entrée, de grandes structures sur un
terrain étendu. 
Le site est entièrement équipé pour recevoir des
courses hippiques, avec ses 1 400 m de piste en herbe,
sa piste d’entraînement, et bien entendu, toutes les
structures et équipements nécessaires : de quoi
accueillir jusqu’à 120 chevaux, des espaces dédiés au
pesage et au contrôle anti-dopage, des vestiaires de
jockeys, une salle des commissaires… 

Une infrastructure aux normes

Le monde des courses de chevaux est très réglementé
et les hippodromes doivent obligatoirement être homo-
logués pour pouvoir accueillir des courses PMU. Celui
de Boulouparis comporte donc une piste et des lices
conformes ainsi qu’un contrôle anti-dopage fiable des
chevaux et des jockeys. Avec cet objectif de régularité,
il dispose également de tous les équipements néces-
saires pour assister les commissaires dans leurs
décisions : tour, speaker, photofinish, chrono, quelques
caméras et un drone. 



Un hippodrome apprécié
du public et des profes-
sionnels

Tandis que les autres hippodromes
sont plus compacts, c’est l’espace
qu’offre le site de Boulouparis qui
séduit particulièrement les partici-
pants et le public. Que ce soit la
place disponible pour se garer et la
possibilité de laisser les enfants
jouer plus en sécurité, ou la dimen-
sion de la piste, qui est la plus
grande de toutes  avec 1 400 m de
longeur et 22 m de largeur. (1)
L’hippodrome de Boulouparis se
démarque aussi par son emplace-
ment : il est accessible sans
problème de circulation, à seulement
une heure de route de la capitale.

En faire un lieu de 
rassemblement et
d’échange
Le site reçoit des courses hippiques,
bien sûr, mais il a également voca-

tion à être un espace de vie et de
festivités pour les habitants de la
commune. Il accueille ainsi chaque
année la grande Fête du cerf et de la
crevette, les épreuves de rodéo et
diverses manifestations. L’ambition
est bien là, pour Yvann Draghiceviz,
président de la Société hippique des
courses de Boulouparis (SHCB) : « en
faire le poumon de l’animation de la
commune ». C’est pourquoi il propose
de plus en plus d’animations cou-
plées aux courses, afin d’attirer un
public plus large, au-delà des amou-
reux du cheval, et d’insuffler une
nouvelle dynamique au site. « La
mairie soutient cette démarche ;
avec son aide, nous avons récem-
ment réussi à rassembler quasiment
1 000 personnes lors d’un événe-
ment. »

La SHCB aimerait également déve-
lopper et conforter l’activité
hippique : proposer plus de courses,
en s’appuyant sur du sponsoring ou
du mécénat, voire creuser l’idée de
créer un centre d’entraînement, doté
d’une écurie pour héberger les che-
vaux sur place.

(1) Les pistes de La Foa et Bourail sont plus
courtes, celle de Nouméa est légèrement
moins large.

(2) Sport australien de conduite de bétail : le
cavalier isole une bête de son troupeau, la
retourne plusieurs fois pour démontrer sa
maîtrise, puis réalise un parcours autour
de trois plots dans un temps limité.
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Passionné depuis petit par les courses de
chevaux, il est adhérent à l’association des
propriétaires, entraîneurs et éleveurs au
galop (APEEG) et à la Fédération de courses
hippiques de Nouvelle-Calédonie (FCHNC).
Il est également le premier adjoint au maire.

« Nous aimerions diversifier les utilisa-
tions du site, afin de mieux équilibrer
recettes et dépenses et de donner à l’hip-
podrome une nouvelle dimension. On
entend souvent qu’il n’y a rien en Brousse,
mais au contraire nous disposons de
belles perspectives de développement pour
faire vivre le site.
Nous pourrions, par exemple, accueillir
des manifestations d’autres sports éques-
tres. Nous réfléchissons par exemple à
intégrer d’ici peu une carrière de camp
drafting  (2) à l’intérieur de la piste, ainsi
que du CSO (course d’obstacle) ou de
l’équitation western… 
Nous souhaitons aussi optimiser et valo-
riser la structure : outre le renouvellement
des tribunes et de la buvette ou l’installa-
tion de l’éclairage pour proposer des
nocturnes, nous envisageons de
construire une salle de restauration, qui
pourrait être louée dans le cadre d’événe-
ments privés… L’idée étant d’utiliser au
mieux cette belle infrastructure dont dis-
pose la ville. »

« un
moment
BRouSSARD»

Hippodrome

« On retrouve toute la Brousse pendant les courses :
agriculteurs, éleveurs… Avec une réunion tous les 15
jours d’avril à octobre, on vient de loin pour profiter
de ces moments de partage. » 
Yvann Draghiceviz

La vision du 1er

adjoint au maire
Karlheinz Creugnet est éleveur
bovin et équin, installé à
Bouraké.



Boulouparis, terre d’élevage
Qui dit Brousse, dit bétail, stockman et che-
val, ce dernier étant considéré comme un
précieux outil de travail. « Le cheval tient la
première place sur nos exploitations agri-
coles, explique Karlheinz Creugnet. Il prend
part au quotidien. » L’équidé fait partie
intégrante de l’identité broussarde et de
Boulouparis, terre d’élevage bovin, en parti-
culier. Il a aussi longtemps été un moyen de
locomotion pour se rendre au village ou
aller chasser. « Le cheval est emblématique
pour la commune », résume en quelques
mots Yvann Draghiceviz.
Fidèle à cet amour du cheval, Boulouparis a
développé son intérêt pour les courses hip-
piques, et notamment le trot. La ville
compte aujourd’hui six écuries - souvent
des entraîneurs et des éleveurs présents
depuis plusieurs générations -, et l’hippo-
drome. « Si la mairie a toujours été une
alliée pour la société hippique de courses,
nous avons la chance depuis 2020
d’avoir un maire particulièrement sensi-
ble au sujet puisqu’il est président de la
FCHN. », ajoutent les deux éleveurs.

 Histoire de l’hippodrome

Il y a plus de trente ans, le maire de
l’époque, Michel Magnier, dans une dyna-
mique de développement, a lancé l’idée de
reconstruire un hippodrome, l’ancienne
structure - active au début du XXe siècle -,
étant située sur un terrain privé. L’idée a fait

son chemin dans l’esprit d’une vingtaine de
personnes, qui ont alors pris les choses en
main. Karlheinz Creugnet avait la vingtaine
à l’époque, il raconte : « Mes deux grands-
pères, Raymond Devaud et Georges
Creugnet, ont participé à sa construc-
tion, aux côtés d’André Mercier, un
passionné de trotteurs, et de 16 autres
personnes. Personne n’y croyait, mais ils
ont pourtant réussi à emprunter les
fonds nécessaires en se portant tous cau-
tion de 500 000 F chacun. La mairie puis
la province ont également apporté leur
soutien. » Sur le terrain communal, mis à
disposition via un bail de 33 ans, les béné-
voles, leurs familles et de nombreuses
personnes ont pris part aux travaux pour
faire sortir l’hippodrome de terre. « C’est
ainsi que la première course a pu avoir
lieu à la fin des année 80, pile au moment
où l’hippodrome de Nouméa était fermé,
permettant à Boulouparis d’organiser ses
premières courses. »

l’Écho de Boulouparis #2 - Oct. 2021 13

BOULOUPARIS &
LES CHEVAUX, 
une histoire de cœur

Fidèle monture des stockmen, le cheval
est au cœur de la culture broussarde et de
l’histoire du village. Rien d’étonnant donc,
à ce que le monde hippique tienne une
place si particulière à Boulouparis.
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« Nous accueillons entre trois et
quatre réunions par an, dont
une qui est délocalisée depuis
la province Nord », explique
Yvann Draghiceviz, président de
la Société hippique des courses
de Boulouparis. Chaque journée
de courses représente un budget
de 5 à 6 millions de francs,
accueille entre 75 et 100 chevaux,
et 500 à 800 visiteurs. Elle com-
porte habituellement sept
courses de galop et deux de trot,
« sans oublier les démonstra-
tions de stock, qui font partie
intégrante de notre pro-
gramme depuis longtemps ».
Les courses sont bien entendu
réglementées par un code parti-
culier et la conformité des lieux a
été approuvée. « C’était la condi-
tion impérative pour pouvoir
bénéficier du PMU, qui repré-
sente au minimum 500 000 F

de gains par journée, avec envi-
ron 400 000 000 F d’enjeux »,
précise Yvann Draghiceviz. 

C’est la SHCB qui assure la ges-
tion de l’hippodrome pour
l’organisation des courses. L’asso-
ciation compte une trentaine de
bénévoles, dont 16 siègent au
conseil d’administration.  Elle est
rattachée à la Fédération de
courses hippiques de Nouvelle-
Calédonie (FCHNC) et reconnue
par France Galop et le Trot (ex
SECF). Bien sûr, pour pouvoir
mener à bien ses missions, la
SHCB bénéficie d’un soutien de
la commune (infrastructures,
fonctionnement, entretien), du
gouvernement et de la fédération
(technique) ainsi que de la pro-
vince Sud (dotation des courses). 

Hippodrome

Zoom sur l’organisation 

DES COURSES

Boulouparis accueille chaque année entre trois et quatre réunions
(journées de courses), qui permettent aux six écuries de la ville de
recevoir à domicile, dans un espace sécurisé, spacieux et facile
d’accès. Bien sûr, ces événements, broussards par excellence,
attirent les participants et visiteurs bien au-delà de la commune.

2020 
année blanche
L’année dernière, à cause de la crise
sanitaire, l’hippodrome n’a pu
accueillir ni courses ni Fête du cerf et
de la crevette. Seuls quelques jeux
équestres se sont déroulés dans l’es-
pace rodéo. « Nous ne savions pas
comment allait évoluer la crise sani-
taire, donc nous avons suspendu
l’organisation des courses. De plus,
les finances ont été réduites et sont
arrivées tardivement… Sans compter
les jockeys qui n’ont pas pu venir sur
le territoire. La saison a finalement
été annulée », résume Karlheinz
Creugnet.
« Mais pendant ce temps-là, on ne
peut pas remiser le cheval au pla-
card ! C’est un poids financier pour
le propriétaire », regrette Yvann Dra-
ghiceviz. Le président de la SHCB
redoutait également une démobilisa-
tion des bénévoles, qui auraient pu
s’engager dans d’autres activités
pendant cette année blanche. « Mais
non, ils sont tous revenus ! Il faut
dire que ce sont essentiellement des
passionnés et leurs proches. »
Cette année, la Fédération des
Courses Hippiques (FCHNC) s'est
mobilisée bien en amont pour solli-
citer et faire venir les jockeys
métropolitains, dans le respect, bien
entendu, des mesures sanitaires. « Le
gouvernement a joué le jeu pour
soutenir la filière équine », précise
Karlheinz Creugnet. Il n’empêche
que cette édition est encore légère-
ment perturbée par les restrictions :
« Nous avons commencé un peu plus
tard, avec des jockeys métropoli-
tains que nous ne connaissions pas
et des chevaux qui ont pris deux ans
depuis la dernière saison. Certaines
écuries ont fait le choix de ne pas
courir cette année et le nombre de
réunions a été réduit de 14 à 10. »
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Yvann Draghiceviz,
passionné de
courses hippiques

Propriétaire, éleveur et entraîneur de chevaux
de course (galopeurs et trotteurs), installé à Bou-
raké, Yvann Draghiceviz est également le
président de la Société hippique des courses de
Boulouparis depuis 2012. Il a débuté comme
responsable d’écurie, avant de gravir les éche-
lons. Il a ensuite intégré le comité de La Foa où
il a occupé les fonctions de trésorier et de vice-
président, avant de revenir à Boulouparis. Il a
également été vice-président de la fédération
pendant cinq ans et en est désormais le secré-
taire. Bien sûr, après 32 ans de bénévolat actif
dans le monde des courses hippiques, Yvann
Draghiceviz songe parfois à arrêter pour s’occu-
per simplement de ses chevaux, mais c’est un
passionné…

• Le 30 octobre, quatre grandes
courses se tiendront à
l’hippodrome de Boulouparis : 
- la Ladies Cup, qui mettra
les juments à l’honneur

- le Grand Prix de
Boulouparis, sur 1200 m

- le Grand Prix de la province
Sud, qui récompensera le
meilleur sprinter sur
1090 m

- et la plus grande course de
trot de la saison, avec

3775 m à parcourir

• Autre organisation
délocalisée : c’est la Société
hippique des courses de
Boulouparis qui organise la
nocturne de Nouméa, le 13
novembre. Pour Yvann
Draghiceviz, « les nocturnes
c’est l’avenir ! Cela laisse le
temps aux participants de faire
la route pour venir. De plus,
l’ambiance de la réunion est
différente et rencontre un vrai

Dix courses sont programmées cette année en Nouvelle-
Calédonie. Parmi elles, l’hippodrome de Boulouparis en
accueille quatre et a entamé sa saison hippique, le 7 août
dernier. 

DEMAnDEz LE ProgrAMME !
(sous réserve de l'évolution de la crise sanitaire)

À la suite de dégradations dues aux cyclones et au vieillissement de
l’équipement, la mairie de Boulouparis a réalisé d’importantes réno-
vations de sécurisation et d’embellissement afin de rendre le site plus
sûr et plus agréable 

▪ La toiture a en grande partie été changée
▪ La peinture a été refaite pour rafraîchir l’intérieur de la buvette
▪ Des photos de courses de bénévoles ont été exposées pour valo-
riser leur engagement

▪ Le bar de la buvette a été réparé et repeint
▪ La cloison de la buvette a partiellement été modifiée pour amener
de la lumière naturelle et offrir une vue sur le champ de course

▪ L’entrée du site a été embellie et une nouvelle signalétique a été
posée partout sur le site

En 2020, une vingtaine d’écuries avaient déjà été ajoutées pour
accueillir les chevaux de courses lors des compétitions et un projet
d’installation de tribunes est actuellement à l’étude.

Rénovations



16

loïc bouacou 

Originaire de la tribu de Nassirah, Loïc Bouacou a re-
joint l’équipe des gardes champêtres de la commune. À
33 ans, cet ancien militaire et pompier volontaire fait
partie de ceux qui ont envie d’aller jusqu’au bout de leur
vocation. La sienne : la protection et la sécurité des ci-
toyens. Rencontre.

à l’honneur
Un parcours exemplaire. C’est ainsi que l’on
pourrait résumer celui de Loïc. En effet, durant
cinq ans, le jeune homme s’est engagé dans
l’armée de Terre, plus précisément dans le 4e

régiment d’hélicoptères des forces spéciales à
Pau, dans les Pyrénées, l’un des fleurons mili-
taires français qui intervient notamment dans
les Opex, opérations extérieures. « Durant ces
cinq ans, j’ai été chargé de la maintenance
avionique des hélicoptères, c’est-à-dire l’entre-
tien, la réparation des aéronefs, mais aussi un
travail sur les équipements électroniques et
informatiques à bord. Une expérience très enri-
chissante et passionnante aussi », explique-t-il. 

Un tempérament philanthrope (1)

De retour au pays une fois son contrat terminé,
Loïc songeait à intégrer la gendarmerie natio-
nale, « mais lorsque j’ai vu l’annonce de
recrutement de gardes champêtres à Bouloupa-
ris, j’ai déposé ma candidature et j’ai été pris ».
Parmi ses missions, surtout de police rurale, il
sera assermenté pour régler les problèmes des
animaux en divagation, des véhicules hors
d’usage ou encore de pollution. En juillet der-
nier, avec ses trois collègues, il a suivi une
formation organisée par la police municipale de
Dumbéa (lire page 10).  
Pompier volontaire, le jeune garde champêtre
s’est aussi illustré dernièrement en intervenant
auprès d’une octogénaire, victime d’un accident
ischémique transitoire. « Cela s’est passé durant
une journée des seniors organisée par l’Acapa,
à Tomo et après l’avoir stabilisée, la dame a pu
être héliportée vers le Médipôle de Dumbéa »,
explique-t-il. À la question : « Qu’est-ce qui
caractérise le plus votre mission ? », la réponse
ne se fait pas attendre : « Servir, tout simple-
ment. » Un grand coup de chapeau à ce jeune
homme dévoué ! 

(1) Philanthrope : qui s'occupe d'améliorer la condition
matérielle et morale des humains (Larousse)

« Ma mission est
avant tout de servir »
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une juriste 
AU SERVICE 
DES BOULOUPARISIENS

Laetitia Cochard est spécialisée dans la fiscalité des
entreprises et des particuliers. 
Si son bureau est à La Foa et une grande partie de sa
clientèle issue des communes alentours, elle vient de
signer une convention avec la mairie de Boulouparis
pour pouvoir disposer d’un local situé au dessus de la
Bibou et assurer des permanences. Mais ce n’est pas
tout, la juriste se déplace aussi à domicile. 
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D’origine métropolitaine, Laetitia Cochard a
suivi son conjoint à La Foa en 2012 et ensemble,
ils se sont installés à Port-Ouenghi deux ans
plus tard. Durant sept ans, la jeune femme a tra-
vaillé dans un cabinet à Nouméa spécialisé en
fiscalité et droit des sociétés. Une belle expé-
rience pour cette juriste, par ailleurs diplômée
de l’École de formation professionnelle des bar-
reaux, à Paris. 

Une extension des activités sur
Boulouparis

Il y a quelques mois, Laetitia a décidé de sauter
le pas en créant sa propre structure sous l’en-
seigne LC Conseil. Elle partage un bureau avec
E&G Assist, une plateforme de soutien aux TPE
et PME installée à La Foa, et propose ses ser-
vices aux particuliers et entreprises de la région.
Aujourd’hui, grâce à une convention avec la

mairie de Boulouparis, Laetitia Cochard tien-
dra aussi des permanences gratuites d’ici peu.

Fiscalité et vie de l’entreprise
Son cœur de métier ? La fiscalité des profes-
sionnels, des particuliers et tout ce qui touche
à la vie de l’entreprise, de A à Z. « Je propose
des conseils gratuits, par exemple sur les
avantages de passer en SARL. Tous les paten-
tés qui s’interrogent peuvent me contacter,
mais aussi pour tout autre question. Les
actes juridiques, tels que la rédaction de sta-
tuts ou d’un bail sont facturés, en revanche »,
précise-t-elle. 
Enfin, pour ceux qui ne peuvent se déplacer,
Laëtitia propose de les rencontrer à leur domi-
cile. Un plus, non négligeable ! 

Pour la contacter : 
70 77 11 ou lb.cochard@gmail.com
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La majorité municipale

Ce virus qui touche la planète depuis mars 2020 est
entré en Nouvelle-Caledonie. Comme nos compatriotes
de métropole et de la région, nous ne sommes plus
épargnés.
Désormais, nous devons nous protéger car la crise sani-
taire bouleverse notre quotidien et fragilise notre
système de soin, social et économique.
Face à cette crise sans précédent, à ce stade, seul le
vaccin développé par d’éminents chercheurs du monde
entier nous préserve des formes graves que ce virus
peut déclencher chez certains d’entre nous. Dans son
rôle d’officier de police judiciaire et de garant de la
santé et de la salubrité, le maire invite donc le plus
grand nombre de nos administrés à respecter l’obliga-
tion vaccinale adoptée par le Gouvernement et à se
faire vacciner pour éviter la saturation de nos hôpitaux
et les risques d’hospitalisation ou de décès.
Dans cette épreuve que nous traversons tous ensemble,
notre équipe a maintenu le service public grâce à des
agents dévoués, et décidé à contribuer à l’effort de vac-
cination en organisant un vaccinodrome au centre
culturel les vendredis 17 septembre et 8 octobre de
8h30 à 17h.
Nous avons également pensé à nos concitoyens les plus
éloignés ou dépourvus de moyens de transport en
déployant un service de navette dans tous les secteurs
de la commune.
Le 17 septembre, 525 citoyens ont été vaccinés. Cela
place notre commune parmi les plus protégées.
Malheureusement, cette crise sanitaire qui fait plus de
morts que nos routes, rappelle l’urgence pour notre
commune de bénéficier d’un équipement de santé.

Afin de pallier le manque existant, le maire a donc
décidé de se substituer aux collectivités compétentes
en créant un centre communal d’urgence. Celui-ci sera
situé à l’entrée sud du village sur le futur site de la nou-
velle caserne de pompiers. Animé par des
infirmières/infirmiers et le Samu, ce nouveau service de
santé permettra de prendre plus rapidement en charge
les patients en détresse.

Figurant parmi nos priorités, le pôle santé, le centre
communal d’urgence et les soins existants amélioreront
l’accès aux soins dans la commune.

- Les travaux de la Maison d’Accueil Spécialisée (MAS)
ont démarré. Après les terrassements de la voirie
d’accès et du futur parking, c’est au tour des entre-
prises de la commune pilotées par la SIC de démarrer
le chantier. Fin des travaux estimée : 1er semestre
2023.

- L’emploi est notre priorité : Avant l’ouverture de la
MAS, le maire a organisé avec les services d’emploi
du Gouvernement et de la Province Sud un cycle de
formation à l’attention des habitants de la commune
désirant intégrer les futures équipes. Dès la fin du
confinement, une réunion d’information sur ces for-
mations se tiendra au centre culturel. 

Liste Ensemble développons Boulouparis

Contribution non communiquée

Liste Fa Muru Berepwari

Contribution non communiquée

Liste Boulouparis pour vous
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POULET BOUCANÉ 
FAÇON FOUT ÇA BON

REcETTE

Jeu des 7 différences

Ingrédients pour 4/6 personnes :

• 1 poulet fermier
• des morceaux de canne à sucre
coupés en tronçons

• Pour la marinade : 
- 1 oignon | 1 botte de persil 
- 2 gousses d’ail
- 2 branches de thym
- 1 piment | 1 citron bien juteux
- 5 cl d’eau | huile d’olive | sel & poivre

Les Boulouparisiens la connaissent bien et elle est devenue l’une des figures du marché. Éveline N’guela, alias
Fout ça bon, est installée sur la commune depuis un moment et a su se tailler une réputation de cordon bleu. 
D’origine guyanaise, elle concocte des recettes traditionnelles et maîtrise également les spécialités
réunionnaises et antillaises : accras de morue, colombo de poulet, plats aux fruits de mer… Fout ça bon ne
travaille que sur commande et propose toutes sortes de délicatesses pour vos banquets et autres réceptions. 
Ce mois-ci, elle livre sa recette du poulet boucané, alors, « y a pu qu’à »… 

Préparation

Préparer la marinade avec tous les ingrédients nécessaires. 
Faire mariner le poulet, bien l’enrober et le mettre au frais pendant 24h.

Le lendemain, préparer le barbecue. 
Faire en sorte qu’il y ait des braises. 
Déposer les morceaux de canne à sucre sur les braises. Il ne doit pas y avoir de
flammes. Disposer la grille et le poulet par-dessus. 
Important : fermer le barbecue avec le couvercle pour que le poulet soit imprégné
de la fumée. 
Retourner le poulet toutes les 30 minutes et le badigeonner avec la marinade. 
Il faut compter 2h30 de cuisson en moyenne afin d'obtenir une viande bien boucanée. 

Servir avec des haricots rouges et du riz

BON APPÉTIT !

Contact pour vos commandes :
77 64 12

1- La visière  sur      la bombe     b  le  ue  . 2- Le logo du tapis de selle. 3- La sangle brune sous la  bot   te. 4- Le revers de la botte bleu marine. 5- Le nom sur la jambe du jockey violet. 6- L’étoile de la
casaque                    violette. 7- La lice blanche à droite.

Course à l’hippodrome de Boulouparis
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AGENDA NouVEAuTÉS

Bi Bou

(sous réserve de l’évolution de la situation sanitaire et
des consignes du Gouvernement)

26 NOVEMBRE AU 4 DÉCEMBRE :

Festival des chants
sacrés

Mercredi 1er décembre

Inauguration 
des illuminations

17 et 18 DÉCEMBRE

Marché de Noël

23 DÉCEMBRE

Arrivée du père
Noël à
l’hippodrome 

31 DÉCEMBRE 

Feu d’artifice 
du Nouvel An
à l'hippodrome

Sourde colère, un aborigène indigné  
de Stan Grant

En tant qu’Aborigène, Stan Grant a dû faire face toute
sa vie à l’héritage raciste de son pays, l’Australie.
Confronté dès l’enfance à l’adversité, il a réussi à y
échapper grâce aux études et à la découverte des écrits
de James Baldwin, devenant l’un des journalistes les
plus reconnus d’Australie.
Dans cet essai, Stan Grant réagit au racisme qu’il
observe autour de lui, toujours aussi présent. Il décrit
avec une passion et une sincérité déchirantes la colère,
la honte et les épreuves inhérentes à son identité.
D’une écriture directe, stupéfiante, il nous rappelle qu’il
ne faut jamais rien tenir pour acquis dans notre combat
pour en venir à bout. Une réflexion personnelle d’une
puissance hors du commun sur les questions raciales,
culturelles et identitaires.

L’appel du Pacifique  
de Denyse-Anne Pentecost

Réédition de l'ouvrage, paru initialement en 1998, chez
Robert Laffont. Denyse-Anne Pentecost raconte un siè-
cle d'aventures en Nouvelle-Calédonie à travers
l'histoire vraie de deux familles qui ont bravé les bar-
rières sociales et culturelles.

Les enchaînés de Franck Chanloup

1868. Pour sauver la vie de son frère, Victor, le cadet
d’une famille de brigands, se voit contraint de se laisser
accuser d’un meurtre qu’il n’a pas commis. À tout juste
16 ans, il est incarcéré au Mans puis au bagne de Toulon
où il rencontre Léopold Lebeau, un prisonnier commu-
nard idéaliste et indomptable... Transportés au bagne
de La Nouvelle, à Nouméa, ils partagent les conditions
sordides et les punitions éprouvantes d’une détention
placée sous la férule de gardiens sans pitié. C’est alors
que l’audacieux projet d’une évasion voit le jour.

Les 7 vies de Léo Belami  
de Nataël Trapp  

Demain je vais mourir... et ce ne sera pas la première
fois. Léo, 17 ans, jeune homme solitaire et sans histoires,
compte les heures avant la fin des cours. Il se prépare
pour la fête du lycée, organisée cette année en hom-
mage à Jessica Stein, une élève assassinée trente ans
auparavant.
Mais lorsqu'il se réveille le lendemain matin, c'est dans
la vie d'un autre, dans la maison d'un autre... en 1988.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

FESTIVITÉS 
FIN D’ANNÉE
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Au gré d'allers-retours entre
1988 et 2018 dans des corps
différents, Léo va tout tenter
pour empêcher ce meurtre et
découvrir l'identité du tueur.
Pourra-t-il changer le destin ?
À la croisée de Riverdale et
de Stranger Things, Les 7
Vies de Léo Belami est un
thriller dont vous ne ressorti-
rez pas indemne !

Comment j’ai tué
mon ange gardien  
de Thomas Hercouët

La nuit où Antoine rencontre
son ange gardien, il se rend
compte de deux choses : 1. Il
est en danger de mort 2. Son
ange gardien est nul Cette
histoire est déjà mal partie,
mais quand il s'aperçoit que
des forces surnaturelles
envahissent le campus et que
son ex-petite amie est impli-
quée... C'est carrément le
début de la fin du monde !
Après son succès sur Watt-
pad, découvre le premier
roman du youtubeur Thomas
Hercouët.
C’est arrivé la nuit, une
course folle et terrifiante dans
les rues d’Oslo, Madrid, Paris,
Tel-Aviv, Istanbul et Londres.
Et un pari dangereux : s’atta-
quer à la vilenie du monde.

Mon île de Marck Janssen

Des naufragés à la dérive échouent sur une île perdue au
milieu de l'océan. Mais est-ce vraiment une île ? Sans le
savoir, ils ont embarqué pour un nouveau voyage...

Bergères guerrières Tomes 1&2 BD 
de Jonathan Garnier   

La série raconte la vie quotidienne de Titeuf, un enfant
à la mèche blonde caractéristique, de ses amis, Hugo,
Nadia ou Manu et de leur vision du monde des adultes

Le cagou du Caillou  
de Catherine C. Laurent  

C’est l’histoire d’oiseaux surprenants, endémiques de
la Nouvelle-Calédonie. Ils ne volent pas et ils aboient !
Parmi eux, un petit cagou qui se prenait pour un
caillou... 
Sautille petit cagou, parmi les tiens, entre terre rouge
et eaux calmes du lac de Yaté…

Une visite mouvementée  
de Guy Wallart

Une visite mouvementée est le tome 12 de la collection
« Petite vague » présentant des histoires originales et
drôles qui se passent de nos jours en Polynésie fran-
çaise. Une maîtresse et ses élèves, un chauffeur et son
truc, un gardien et son phare... Tout semble en place
pour une belle visite... Oui... mais...

Le temps passe, l’igname pousse  
de Paul Walley

Le temps passe, la nature change de couleurs selon les
saisons. Les animaux s’affairent, se déplacent ou font
des petits. Et le petit homme apprend à observer la
nature et à prendre soin de son champ d’igname. Dans
cet ouvrage les enfants maîtrise le calendrier de
l’igname.

Moi Baleine d’Orianne Charpentier 

Baleine sait qu'il ne doit pas quitter son clan, grand-
mère Ouma le lui a dit et répété. Il sait bien aussi qu'il
doit se méfier des Zoms. Mais avec Loump, son cousin,
ils ne résistent pas à l'envie de rendre une petite visite
à ces drôles d'animaux avec des étoiles de mer au bout
des nageoires ! Et ils s'éclipsent discrètement...

NouVEAuTÉS
JEUNESSE
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Naissances

TEHIO Tairina,
Angelique ; le 4 mai
à Dumbéa
BLUM Nicolas, Yvon,
Dominique, Nopwari ;
le 10 mai à Dumbéa
PIOCHAUD GOXE
Symaril, Patrick, Denis ;
le 28 mai à Dumbéa
GATHA Keïron,
Djimayël, Jean-Paul,
Yves-Eugène, Nongèe ;
le 29 mai à Dumbéa
POIROI Jadis,
Johanna, Lucy,
Delphine, Nikity ; 
le 7 juin à Boulouparis
MOUNOUSSAMY-
PICHENGUE Eva,
Hina, Tatiana,
Corinne ; 
le 10 juin à Nouméa
TUAL Irina, Patricia,
Yvette, 
le 12 juin à Nouméa
HELFER Martha, Zofia ;
le 7 juillet à Dumbéa
HAEWENG Damïen,
Panguereuneu,
Xoleixenyié, Naël ; 
le 3 août à Nouméa
KASIRAN Cayden,
Marc, Norbert ; le
01/08/2021 à
Dumbéa

Décès

PAPON Yohan,
François, René ; 
le 5 juin à Boulouparis
BARTHES Paulette,
Marie ; le 10 juin à
Dumbéa
TORRES de MINGO
Eduardo, Luis ; 
le 25 juin à
Boulouparis
GOUZENES Colette,
Michelle, Monique ;
le 20 juillet à
Boulouparis
BULL Rolande,
Yolande ; le 20
juillet à Boulouparis
MUNIKIHAAFATA
Malina ; le 28 juillet
à Boulouparis

Mariages

Georges BRIAULT et
Anne CREUGNET, 
le 12 juin
Pascal OLIVES et
Thi Hop NGUYEN, 
le 19 juin
Didier LATOUPIE et
Marcelle LAIGLE, 
le 19 juin Philippe
BERGER et Gilda
CORCELLI le 26
juin,
Guillaume BOYER et
Karine SHAN SEI
FAN le 26 juin,
Miguel FOGLIANI et
Françoise
KARTOSENTONO 
le 7 août,
Jairus HOKAU et
Moanna KAOUDOU,
le 13 août

ÉTAT
cIVIL

8
nouveaux-nés

INFOS
PRATIQUES
Permanences à la mairie

ORGANISMES DATES HORAIRES CONTACTS

Chambre de métiers Sur RDV Caroline Mussard
et de l’artisanat 46 52 86 | 74 77 53

Maison de l’habitat - 8h00 à 12h00 20 42 00

CRDC -
-
- 09h00 à 14h00 41 00 20

SIC -
-
- 14h00 à 15h00 28 23 16

Permanences annexe de la province Sud

Direction de la culture 4e mercredi de 8h30 à 11h30 Marie-José BELON
chaque mois 78 18 14

marie-jose.belon@
province-sud.nc

Aide médicale Mardi 8h00 à 14h00 20 37 28
Vendredi 8h00 à 11h30 20 37 27

Cafat Lundi 13h00 à 16h30 35 20 73
Mercredi 7h30 à 16h30
Vendredi 7h30 à 13h00

Adie (Asso. pour Dominique Deboffle
le droit à l’initiative 05 05 55 (N° vert)
économique) 79 46 52

Service Emploi Mardi 8h30 à 15h00 Lolita Wamowe
20 37 27

Assistante sociale Jeudi 8h à 11h 20 37 28
Sce du développement Élodie Faye
économique 20 37 25

Pass pour la Réussite Lundi au vendredi 9h30 à 15h00 46 29 56

Médiatrices Lundi, mercredi Maéva : 97 74 59
et jeudi. 7h30 à 16h00 & 20 37 27
Mardi et vendredi Francesca : 83 58 32
sur le terrain & 20 37 26
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ACTIVITÉS
DIVERSES

• Taxi Boulouparis :
74 05 03
• Taxi boat pour l’îlot
Ténia : Bouts d’Brousse
76 42 38
• Surf, taxi boat, 
pique-nique :
Jackaroo (Marc) : 
98 21 60 ou 77 51 48
• Chorale : 
(Brigitte) 83 68 57
• Danses modern jazz :
(Murielle) 76 88 91
• Football :
- Association Sportive
Boulouparis ASCB
77 12 62 (Franck)

- Union Sportive Kouer-
goa USK  
92 40 69 (Nelson)

- Racing Club
Ouitchambo RCO 
70 22 16 (Richard)

• Taekwondo :
(Ghislaine) 76 26 09
• Tennis : 
(Stéphane) 75 20 19
• Golf : (Gianni) 72 27 50
• Yoga : (Blaise) 91 55 40
• Aïkido, sarbacane, Zen-
tangle : 87 39 93 (Yannick) 
• Courses hippiques :
78 40 98
• Hippodrome : 28 70 93
• Taï-Chi : 81 61 31
• Équitation : 
(Odon) 77 88 19
• Va’a : (Yann) 89 23 78
• VTT : 77 88 81
• Escape game: 96 56 17
• Atelier écriture : 82 17 73
• Centre aéré : 98 90 44
• Cours et ateliers de
peinture : 
(Tehani) 98 64 29
• Origami : 
(Satomi) 87 39 93
• Camps de vacances :
Ranch de l’ilôt Puen :
46 96 74

Doucampo : 46 92 52 /
82 15 76
Fase : 76 83 02
• Ferme de chasse : 
35 17 37

ENSEIGNEMENT 

• École primaire 
D.Mathieu : 35 17 19
• École maternelle 
du village : 35 19 09
• École maternelle de
Nassirah : 35 17 52

SANTÉ

• Médecin : 
METGE : 35 15 35
• Infirmier(e)s : 
LEDROIT : 78 00 45
LE GALLOIS : 75 71 56
DERUDDER : 82 30 55
PAUWELS : 98 77 64
PALLAS (Tomo) : 74 22 41
• Auxiliaire de vie
sociale/Aide médico-

psychologique :
service d'aide à domicile
HBJ : 96 62 96
• Kinésithérapeute
BARDE et TORRO : 
41 15 90
• Kinésithérapeute/
Ostéopathe :
SALOMON : 27 61 76 /
86 08 94
• Kinésithérapeute 
PLAS : 91 40 20 / 42 46 12
• Osthéopathe : 82 57 11
• Orthophoniste : 50 27 61
• Échographe : 44 09 44
• Sage-femme : 74 29 39
• Dentiste : 35 17 22
• Pharmacie : 43 46 86
• Ambulances :
- SOS Boulouparis : 
90 54 98

- Les Ambulances Tomo-
Boulouparis : 
41 12 40 / 76 29 96

• Vétérinaire : 44 28 66

URGENCES

• SAMU : 15
• Secours en mer : 16
• Questions relatives au
COVID en cas de 
symptômes : 05 02 02
• Pompiers : 18
• Gendarmerie : 17
• Centre de Premiers 
Secours : 46 00 36

SERVICES
PUBLICS

• BCI : 25 64 85
• OPT : 35 17 00
• CDE : 44 53 06
• DDR : 46 25 00
• Office Public Coutumier:
79 42 37
• Académie des langues
kanaks : 43 95 94
• Aire coutumière :
35 42 38
• Déchèterie : 05 00 55

CONTACTS

Directeur de publication : Pascal Vittori.
Rédaction : Jérémy Coste, Marie-Jeanne Stevaux,
Séverine Aguilar.
Maquette : Demain
Impression : IRN
Nombre d’exemplaires : 2 000.
Photos : B. B. Lion, Séverine Aguilar, S. Ducandas, DBS
Prod, Thierry Labille, Christian Sfalli, mairie de
Boulouparis
Contact : 35 17 06  | accueil@boulouparis.nc
www.boulouparis.nc

L'application 911 nc
disponible à Boulouparis

911nc est une application mobile calédonienne qui vous aide à :
• Trouver un médecin, une pharmacie ou un centre médical près
de chez vous. et localiser simplement votre demande sur une
carte.

• Garder vos informations médicales toujours avec vous pour les
mettre à la disposition des intervenants médicaux et paramé-
dicaux en cas d'urgence.

• Apprendre les gestes qui sauvent.
• Garder tous les numéros d’urgences ou d'assistance à personne
à portée de votre doigt.

Cette application bien pratique,
qui peut faire la différence en cas
d'urgence, est maintenant
disponible sur Boulouparis !

À télécharger gratuitement sur sur App Store et Google Play.

J’aide ma commune
Les agents municipaux sont à pied d’œuvre pour
entretenir l’espace public.
Si vous observez un problème, merci de le signaler à :

jaidemacommune@boulouparis.nc

Les services municipaux traiteront vos signalements
dans les meilleurs délais.
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Derrière la chapelle de Tomo, entre la mer et la
route, se dressent quelques vieux bâtiments de
pierres et de briques. Cette ancienne gendarmerie,
construite durant la seconde moitié du XIXe siècle,
témoigne silencieusement de l’histoire de la com-
mune. Un patrimoine que la mairie souhaite
mettre à l’honneur, en le choisissant comme point
de départ de son projet de route touristique.

De belles perspectives dans un avenir
proche
En effet, c’est aux pieds des ruines de l’ancienne
gendarmerie que débutera la future route touris-
tique de Boulouparis, un parcours qui reliera
Tomo à l’ancienne usine sucrière en sept étapes,
alliant aménagements de loisirs et patrimoine
naturel et historique. Pour équiper cette première
escale touristique, la mairie prévoit la création d’un
parc le long du littoral de Tomo et la réhabilitation
d’un ou deux bâtiments de l’ancienne gendarme-
rie, afin de partager l’histoire du site avec les
visiteurs.

Des vestiges chargés d’histoire
Une histoire qui remonte à 1873, lorsqu’est
construit le premier poste relais, en marge de l’ins-
tallation d’un camp pénitentiaire - ce sont
d’ailleurs les forçats qui œuvrèrent à sa construc-
tion, avant de s’installer au camp Brun. Après
l’insurrection de 1878, pendant laquelle le poste a
accueilli quelques réfugiés et détenu des insurgés,
le site devient une véritable gendarmerie fortifiée.
Le bâtiment principal est alors construit, avec des
bureaux, des logements et un magasin, ainsi
qu’une possible prison et une poudrière. Mais les
cinq gendarmes stationnés en permanence à
Tomo finiront par rejoindre le village et les lieux
seront définitivement désaffectés en 1933, pour
être récupérés par l’OPT qui y installera un bureau
de poste jusqu’en 1964. Depuis, le site n’a plus été
occupé. Mais l’ancienne gendarmerie ne tombe
pas pour autant dans l’oubli : classée en 2006
parmi les monuments historiques de la province
Sud, elle se destine désormais à témoigner du
passé de la région auprès des nouvelles généra-
tions.

Derrière les ruines de Tomo,

UNE HISTOIRE 
À RACONTER

Photo ancienne « gendarmerie en 1888 »
(Boulouparis Patrimoine)
Sur cette photo de la fin du XIXe siècle, on
distingue de gauche à droite le bâtiment qui
servait probablement de prison, le magasin,
la caserne des surveillants et la cuisine.

Les vestiges de l’ancienne gendarmerie
de Tomo, classés « monuments
historiques » depuis 2006, racontent
une part de l’histoire de la commune.
Pour valoriser ce patrimoine, la mairie
a choisi de l’intégrer à la future route
touristique. 

 

DÉCOUVERTE

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

TEERUVÉCOD

 

 

TE

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


